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BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 27 février 1924. 


Présidence de M. F. PICARD. 


CONGRES ANNUEL 


MM. le Dr Maurice Royer, ancien Secrétaire, et H. GADEAU DE KER- 
VILLE, de Rouen, assistent á la séance. 


Après la lecture et Padoption du procès-verbal de la précédente 
séance, le President déclare ouverte la séance du Congrès de 1924 et 
prononce le discours suivant : 


Mes chers collègues, 


En déclarant ouvert le Congrès de la Société entomologique de 
France pour 1924, je me félicite de vous voir si nombreux. L’entomo- 
logie a toujours ses fidèles et il faut espérer qu'il en sera longtemps 


“ ainsi. Je souhaiterais cependant vous voir plus nombreux encore, et 


surtout voir se grouper autour des anciens beaucoup de jeunes gens. 


… On $’est plaint bien souvent que l'esprit par trop utilitaire de notre 


époque tarissait dès le jeune âge le goût des sciences pures, et spé- 
cialement des sciences naturelles. On a incriminé aussi la concurrence 


que nous font les sports, l’automobile, le foot-ball, l’aviation, que 
… sais-je? Mais ces doléances sont anciennes : dans mon enfance c'était 


la photographie que l’on accusait de détrôner la botanique et Pento- 
mologie; dans mon adolescence, ce fut la bicyclelte; et si Pon déplore 


- aujourd'hui de voir l'attention des enfants trop exclusivement cap- 


4 tivée par les comptes rendus de matches de boxe el par la téléphonie 
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Sans fil, on n’a pas tout à fait tort, mais ce n’est pas un phenomene 
absolument nouveau. En réalité, il nait des naturalistes á toute épo- 
A que comme il naît des spécimens aberrants dans presque toutes les 
espèces d'insectes. On voit de temps à autre, dans une famille, un en- 
fant, dès le plus jeune âge, observer et ramasser des insectes ou des 
plantes, des coquilles, des minéraux; s'intéresser dans ses prome- 
nades à tout ce qui vit et questionner avidement sur tout ce qui 
“concerne les bêtes ou les végétaux. Le plus souvent ses frères ne 
o présentent pas les mêmes dispositions, ses parents n'ont pas eu les 
mêmes goûts et Pencouragent peu, si même ils ne cherchent à le 
" détourner de ses préoccupations. Des enfants comme celui-là, il en 
RER vientau monde tout comme autrefois et, lorsqueleurs tendances innées 
sont profondes, rien ne saurait les empécher de se manifester, ni la 
bicyclette, nila téléphonie sans fil. Ce n'est pas que le milieu soit sans 
influence sur beaucoup. Souvent ces petits naturalistes s’ignorent et 
il est rare que ceux qui les entourent cherchent á faire épanouir 
des facultés qui Wattendent qu’une occasion pour se manifester. C’est 
- une étincelle allumée par hasard qui a illuminé toute la vie de cer- 
tains hommes. Une promenade de désœuvré conduisit un jour BLAIN- 
VILLE dans les galeries du Jardin des Plantes. Il en sortit naturaliste. 
Si ses pas l’eussent conduit ce jour-là de l’autre côté de l’eau, la France 
| eût sans doute compté un grand zoologiste de moins. C'est pourquoi 
bo, Pon doit regretter le temps oü tout était gratuit dans nos musées. La 
ER . foule inintelligente des riches mercantis qui débourse le droit d’en- 
‘trée, constitue-t-elle un public bien souhaitable pour de tels établisse- 
2% ments, et ne peut-on songer sans mélancolie que, dans ceux que leur 
: bourse plate retient au dehors, il y a peut étre un BLAINVILLE que ja- 
“a - mais l’étincelle n’embrasera. 
| Vous avez le devoir, mes chers collègues, de rechercher autour 
HA de vous les prédestinés; je dis bien prédestinés; car de méme qu'on 
Be, peut faire jaillir le feu du silex et non pas du calcaire, rien ne sert + 
E d’attirer vers les sciences de la nature ceux que n’y porte pas une 
prédisposition primitive. Mais ceux-là, il faut les découvrir, car ce - 
sont eux seuls qui font avancer la science, et c’est un bienfait pour 
leur vie tout entière que de les diriger dans la seule voie qui con- 


RER AAA 


X vienne á leurs intimes tendances. A 
à — Le discours de M. F. Picarp est accueilli par d’unanimes applau- 

‘ dissements. 

Y E 


Correspondance, — M. Maurice Pic s’excuse de ne pouvoir assis- - 
ter á la séance. 
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Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Rabat, le 20 février 1914. 
Mon cher Président, 


Je viens de recevoir le Bulletin n° 19 qui me met au courant des embar- 


ras financiers de notre chère Société et du projet d'augmenter le chiffre de 
la cotisation. Je n'ai pas d'opinion bien arrêtée à ce sujet, mais il m'est 
venu une idée. Je me suis exonéré il y a une trentaine d'années. J'ai donc 
recu pour 750 francs de publications moyennant un versement de 300 francs, 
ce qui me semble vraiment abusif. Sans aller jusqu’à proposer de faire 
payer une nouvelle exonération tous les 30 ans par ceux de nos collègues 
qui se permettent d’abuser du titre de « membre à vie » pour survivre 
ainsi à leur versement de 300 francs, je vais cependant en donner l’exem- 
ple. J'ai donc l'honneur de vous remettre ci-inclus un chèque de 300 francs. 

Et je termine en exprimant un double souhait : 1° Que mon exemple soit 
suivi, — 2° Que je puisse recommencer dans 30 ans! 


Votre bien dévoué collègue, 
ALLUAUD. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaître le décès de 
M. A.-C.-F. Morsan, de Londres, qui faisait partie de la Société depuis 
1888. 


Changement d'adresse. — M. A. GERVAIS D'ALDIN, 69, avenue 
Thiers, Bordeaux-Bastide (Gironde). 


Admission. — M. H. DuvaL, 19, av. de la République, Paris, 11°. 


_— Coléoptères. 


Présentation. — M. Paul LECHEVALIER, libraire-éditeur, 12, rue de. 


Tournon, Paris, 6°, présenté par M. J. Macnın. — Commissaires-rap- 
porteurs : MM. G. MERCIER et G. BILLIARD. 


Nomination. — M. R. R&snıer: directeur de la Station entomolo- 
gique de Rouen, a été nommé Directeur du Musée d’Histoire naturelle 
de Rouen en remplacement de M. le D" PENN£TIER, décédé. 


Contributions á nos publications. — Le Trésorier a recu les som- 
mes suivantes pour nos publications : 


MMM CSA CPU AGDE ices, cue la al dial os v= 300 fr. 
Carlos MoRBIRA........-.. ER ARO 


— M. G. Bénarp a fait don des clichés accompagnant sa note dans 


le présent Bulletin. \ 


A 


Al. 
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Communications 


Description d’une nouvelle espece de Polyhirma 
de i’Erythrée italienne [CoL. CARABIDAE] 


par G. BENARD. 


Polyhirma erythreensis, n. sp. — cd’. Insecte de petite taille, 
de forme élégante, à tête, pronotum et élytres d’un noir brillant. 
La tête, plus longue que large, affecte la forme d’un trapeze, elle est 


Fig. 1. — Polyhirma ery- 
threensis, n. sp. or: 


déprimée entre les yeux et présente une 
forte impression entourant une protu- 
bérance allongée et grossierement ponc- 
tuée; la surface comprise entre cette 
impression et le bord interne des yeux 
présente une réticulation trés irrégu- 
liere; la partie frontale et les impres- 
sions qui entourent la protubérance sont 
recouvertes, lorsque l’insecte est frais, 
de fortes soies couchées et de coloration 
jaunätre. Les yeux sont proéminents, et 
les tempes régulièrement arrondies. Le 
labre, tres brillant et convexe, porte a 


son bord antérieur quatre pores pilige- - 


res bien marqués, surtout les deux pia- 
cés en avant. 

Le pronotum, tres cordiforme, réti- 
culé et densément ponctué, est, dans sa 
plus grande largeur, aussi large que la 
tête, yeux compris; le sillon médian, 
large et profond, est garni de soies cou- 
chées de coloration jaunätre; la gout- 
tiere laterale trés explanée, densément 
ponctuée, est fortement impressionnée 
a la base. L’écusson triangulaire, lisse 


et brillant; la bande scutellaire de méme feutrage que celui du sillon 
thoracique est égale en longueur au premier quart de l’elytre. 

Les élytres sont très convexes et en ovale régulier, ils présentent 
leur plus grande largeur après le milieu et sont ornés de six côtes 
sinueuses (en comptant la suturale); la première qui longe la suture 


PP. 
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très courte, dépasse légèrement le milieu de Pélytre; la deuxiéme et 
la troisième de même longueur s'arrétent à une courte distance du 
sommet; la quatrième et la cinquième également de même longueur 
mais un peu plus courtes que les précédentes: enfin la sixième qui 
longe la bordure latérale va rejoindre la cinquième. Les intervalles 
sont larges, marqués d’alvéoles profonds, irréguliers et nettement 
séparés, et, comme les côtes, en approchant du sommet, se rétrécis- 
sent et disparaissent pour faire place à des lignes de points profonds 
et aciculés; le cinquième intervalle (en comptant à partir de la suture) 
très élargi dans le quart postérieur, y est divisé par un rudiment de 
côte; la partie de la bande suturale qui fait suite à la bande scutel- 
laire est nettement marquée à la base, et s'atténue progressivement 
avant d'atteindre le sommet; la bordure latérale de même couleur que 
la bande scutellaire, étroite à la base, s’élargit graduellement jusqu’au 
sommet. 

Pattes moyennes à ponctuation espacée; cuisses garnies de longues 
soies grises et couchées. 

Comme dans presque toutes les espèces, la Q (!), présente les 
mêmes caractères que 
le 5, toutefois les ély- 
tres sont beaucoup 
plus élargis. 

Long. 720 mm., © 
24 mm. 

Par son facies géné- 
ral, cette espèce nou- 
velle, qui fait partie de gig. 2. — Polyhirma erythreensis, n. sp. Ano- 
la collection de M. Guy malie des côtes élytrales chez la Q. | 
BABAULT (ex-collection 


M. MAINDRON) et qui 
provient de l’Erythrée italienne, se rapproche de Polyhirma Calliaudi 
Castelnau, mais elle en diffère par la taille beaucoup plus petite, 
par la ponetuation du pronotum qui, chez P. Calliaudi, est plus régu- 
liére, ensuite par les cótes élytrales qui sont au nombre de sept (en 
comptant la suturale) chez P. Calliaudi et seulement de six chez 
Polyhirma erythreensis Béna rd; enfin par Pabsence, chez P. Calliaudi, 
du rudiment de côte au sommet du cinquième inter valle. 


(1) L’unique exemplaire Q de la collection de M. Guy BABAULT, de même 
provenance que le ©, présente une modification purement accidentelle des 


cötes élytrales (voir la figure 2 
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Eclosion de l’œuf chez quelques Chrysomélides [Cor.] 


par H. BERTRAND. 


L'éclosion de l’œuf n’a été qu’assez rarement observée chez les 
Coléoptéres. A ce sujet HouLBERT mentionne lintéressante observation 
faite par WHEELER chez Doryphora decemlineata Say. Ce dernier 
auteur dans son étude de l’embryogenie.du Doryphore décrit en ces 
termes la larvule avant Péclosion et le mécanisme de Péclosion : « La 


paroi dorsale s’est refermée; les six ocelles se sont chargés de pig- . 


ment, la cuticule a donné naissance á des épines, le méso- et le mé- 


tathorax ont chacun fourni une épine noire, courte, tranchante dans 
le prolongement de la ligne des stigmates abdominaux. Ces épines 
sont utilisées par la larve pour rompre le chorion, la membrane vitel- 


line et les diverses enveloppes dont elle a à se dépouiller avant l’é- 


closion. Les mouvements de l’insecte au moment de l’éclosion pro- 
duisent d’abord une déchirure dans le chorion s'étendant de la 4re à la 
3° épine; l'agitation continuant, les déchirures des côtés opposés 
arrivent à se rencontrer vers la tête et Pinsecte émerge entre les 
deux lèvres ainsi formées », 

WHEELER accompagne sa description d'une figure de l'embryon âgé, 
montrant les trois « épines » sur le méso-, le métathorax et le premier 
segment abdominal (fig. 1 et 2). 

Ayant recueilli en juin 1922 des œufs de Crioceris lilii Scop., j'ai 
observé que les larvules de cette espèce portaient au premier segment 
abdominal une plaque cornée bilobée rappelant l’ « épine abdominale » 
du Doryphore d’après le dessin de WHEELER (fig. 3). 

En septembre dernier, des larvules de Chrysomela menthastri Suffr. 
me montrèrent à leur tour, sur le thorax et le premier segment de 
l'abdomen, des plaques cornées noires identiques comme aspect et 
position aux « épines » des Doryphores. 

Enfin en octobre, ayant capturé un couple de Chrysoméles, j'ai 
obtenu deux pontes successives et pu observer à la loupe le méca- 
nisme même de Péclosion : 24 heures au moins avant l’éclosion on dis- 
tingue au travers de la coque de l'œuf, les yeux, les mandibules, les 
grifles et les anneaux du corps de la larve; mais ce qui frappe le plus, 
c'est la présence de trois gros points noirs correspondant aux pieces 
cornées signalées ci-dessus (fig. 5). | 

Lors de Péclosion, la jeune larve se contracte faisant saillir forte- 
ment son thorax “dont les cótés, ainsi que ceux du premier segment 
abdominal, aidéS par les tubercules cornés, brisent bientôt la coque; 
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Fig. 1. Doryphora decemlineata Say. Œuf à léclosion. — Fig. 2- 
Id. Larvule. — Fig. 3. Crioceris lilii Scop. Larvule. — Fig. 4. 
Chrysomela menthastri-Suffr. Larvule. — Fig. 5, 6 et 7. Id. (Euf avant 
Véclosion, à l’éclosion et œuf éclos. — Fig. 8. Lina populi Thorax de 
la larvule. — Fig. 9. Chrysomela menthastri. Tubercules thoracique et 
abdominal. — Fig. 10. Doryphora decemlineata Say. Tubercules tho 
racique et abdominal; tergales du 4° segment. — Fig. 11. Crioceris lilit 

Scop Tubercule abdominal. — Fig. 12 et 13. Lina populi L. Tergale thora- 
cique et tubercule glandulaire. 
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les flancs émergent alors sous l’aspect d’ampoules vésiculeuses (*), 
(fig. 6). Sous les efforts de la larve la fente se prolonge vers le bas et . 
deux boutonnières latérales sont ainsi pratiquées dans la coque (fig. 7). 

La larve s’appuyant sur l'une d’elles arrive bientôt à faire saillir, 
puis à dégager la tête. Elle reste quelque temps alors immobile, sus- 
pendue, la téte en bas, Pabdomen encore retenu par les lévres de la 
boutonniére. Le corps est extrémement pale, hyalin. 

Mais une légére ombre obscurcit bientöl la pointe des pattes et les 
péritremes stigmatiques; rapidement le tegument se colore et se 

urcit. 

La larve s’agrippe à la coque de l’ceuf, finit de se dégager et s’oriente 
vers le pôle inférieur de l’euf. Elle demeure la encore quelque 
temps tandis que la pigmentation se précise; une teinte grise recouvre 
le corps tournant au noirátre vers Pextrémité abdominale, la téte et 
le prothorax cornés. 

L’an dernier M. BRUNETEAU, à Bordeaux, a répété les observations de 
WHEELER sur le Doryphora decemlineata Say. 

Et moi-méme, gráce au matériel qui m'a été aimablement commu- 
nigué par M. le Dr Feyraup, ai constaté par l’examen de plusieurs 
pontes que le mécanisme de l’éclosion chez le Doryphore devait être 
analogue á celui observé chez la Chrysoméle de la Menthe. 

Plusieurs œufs éclos m'ont en effet montré deux fentes latérales 
tout à fait distinctes; l’une d’elles, toujours énormément distendue 
par le passage de la larve (?). : 

Contrairement á ce que dit WHEELER, la jonction des fentes ne 
paraît donc pas être une règle absolue. y 

Le mécanisme d'éclosion du Doryphore et de la Chrysoméle, doit 
étre assez répandu chez les Chrysomélides. C'est ainsi que sur des 
œufs éclos de Lina populi L. j'ai pu constater la présence de deux 
fentes latérales; il se peut d’ailleurs que, chez cette espèce qui possède : 
deux pièces thoraciques fortement pigmentées, le rôle de raptor ovi 
soit également dévolu aux énormes tubercules du méso- et du méta- 
thorax (fig. 8). 

En se rapportant à la nomenclature donnée par Tower pour les 
larves des Chrysomélides, les pièces cornées servant de raptor ovi 
sont des pièces « tergales externes ». Chez Chrysomela menthastri 


(1) I se produit vraisemblablement un afflux du liquide intérieur refoulé 
par les contractions du corps. 

(2) J'ai cependant rencontré un œuf fixé au moment de l'éclosion chez 
lequel les fentes se sont jointes; c'est celui que j'ai figuré ici (fig. 1). 
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Suffr. il existe une seule pièce par segment (fig. 9); chez Doryphora 
decemlineata Say, le premier segment abdominal montre deux pièces 
tergales, la postérieure seule adaptée à la rupture de l'œuf (fig. 10), 
chez Crioceris lilüScop. au contraire, la pièce abdominale unique 
doit correspondre à la fusion de deux pièces analogues (fig. 11); chez 
Lina populi L. les pieces tergales thoraciques sont simples (fig. 12), 
les tubercules glandulaires représentent des pièces « alaires », 

Sauf la plaque prothoracique, les pieces précédentes paraissent, au 
moins sur la plus grande partie de la face dorsale, les seules pièces 
chitineuses et colorées chez Chrysomela et Crioceris; tandis que chez 
Doryphora et Lina il existe d’autres pièces assez nombreuses. 


Dans tous les cas, ces pièces se distinguent par une pigmentation - 
précoce et accusée; sauf chez Lina, elles régressent vite et sont 


caractéristiques du premier stade. 
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Nouveaux Mecysmoderes [CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. HUSTACHE. 


Mecysmoderes humeralis, n. sp. — Rhomboidal, brun-noir, 
les antennes et les tarses testacés, le prothorax, en dessous et sur les 
cótés, et le calus huméral ferrugineux, revétu en dessous de squamules 
- blanches serrées, mais les bords de la poitrine et une grande tache 
latérale sur le bord du A segment ventral dénudés et noirs, revêtu en 
dessus de très courtes soies squamuleuses jaunâtres, très éparses 
et peu visibles sur les élytres, plus nombreuses et bien visibles sur 
les côtés du prothorax, le calus huméral et le long de la base des 
-. élytres, la suture couverte sur toute sa longueur de petites squamules 
cendrées et serrées, disposées en trois ou quatre rangs de chaque 
côté de la carène scutellaire, en deux seulement en arrière de cette 


dernière. 
* 


à 
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Rostre beaucoup plus long que la tête et le prothorax, fortement 
arqué, tricaréné jusqu’à l'insertion antennaire, brun, le sommet lisse 
et roux. Tête grossièrement ponctuée ridée, le front fortement 
déprimé entre les yeux, ces derniers grands et entourés de cils jaunes. 
Antennes médianes, fines, les trois premiers articles du funicule 
allonges, le 2° plus long et moins épais que le 1”, le 3° le plus long, 
aussi long que les trois derniers ensemble, ces derniers globuleux, la 
massue ovale et courte. 

Prothorax transversal, les côtés à peine arqués, largement el pro- 
fondément étranglé en avant, le bord antérieur obliquement relevé, 
le disque foncé fortement ponctué réticulé, la carène médiane vive et 
entière, les côtés un peu comprimés, roux, ponctués-rugueux, ornés 
inférieurement d’une large bande de squamules blanches. Carène 
scutellaire noire prolongée seulement jusqu’au quart de la suture. 

Élytres subtriangulaires, subtronqués en arrière, vus de haut, pas 
plus longs que larges ensemble, peu convexes, brièvement déprimés 
le long de la base, largement impressionnés autour de la carène scu- 
tellaire, le calus huméral allongé, élevé, roux et squamulé, Pantéapical 
peu marqué; les sillons profonds et ponctués, les interstries beaucoup 
plus larges que les stries, convexes, tectiformes, pourvus á leur 
sommet d'un rang de granules rápeux. Pygidium densément ponctué. 

Pattes élancées, d'un brun de poix, les tibias plus clairs, les fémurs 
annelés de cendré au milieu, munis d'un denticule aigu; tibias légè- 
rement arques, cendrés au milieu. Canal rostral court, effacé derrière 
les hanches antérieures. — Long. 2,6-2,8 mm. 

Sikkim, collections Bovik et la mienne. 


Mecysmoderes brevicornis, n. sp. — Forme de M. humeralis. 
Noir, les antennes et les tarses testacés, le bord antérieur du pro- 
thorax ferrugineux, en dessous, revêtu de squamules blanches et 
serrées, une grande tache noire, dénudée sur le milieu et les bords 
du premier segment ventral et les cötes du métasternum, à peu près 
glabre en dessus. 

Rostre presque aussi long que le corps, pointillé à la base (Q) ou 
plus épais, plus court, tficaréné à la base (g), lisse au sommet, 
modérément arqué. Tête convexe, ponctuée, réticulée, le vertex à 
‚carene vive, le front profondément déprimé, les yeux grands et un 
peu saillants. 

Antennes fines et courtes, insérées un peu en arrière du milieu du - 
rostre, le scape terminé loin avant les yeux, les trois premiers articles 
du funicule allongés, le 2 le plus long, les trois derniers courts gra-. 


PL ww 
“ay 


> 
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duellement élargis, le 4* conique et aussi long que large, le 6* trans- 
versal, la massue ovale et courte. 

Prothorax un peu plus large que long, fortement impressionné de 
chaque côté, en avant, l’impression oblique, largement impressionné 
transversalement derrière le bord antérieur, ce dernier obliquement 
relevé au milieu, le disque ponctué réticulé, les intervalles formant 
en avant 4-6 petites carènes ondulées, la carène médiane élevée, pro- 
longée en arrière entre les élytres à peine jusqu’au quart de la suture si 
pourvu sur les cótés de quelques squamules cendrées et petites. 

Elytres déprimés le long de la base, plus profondément en dedans 
du calus huméral, ce dernier allongé, assez élevé et rugueux; brie- 
vement impressionnés autour de la carène scutellaire ; stries étroites, 
profondes et, ponctuées ; interstries plus larges que les stries, con- : 


 vexes, pourvus d’un rang de granules; suture ornée d'un rang de 


petites squamules cendrées et de quelques squamules cendrées un 
peu plus longues le long de la base. 

Pattes élancées, rugueuses, les fémurs cendrés au milieu, munis 
d’une dent aiguë. Canal rostral terminé entre les hanches antérieures. 
— Long. 3 mm. 


Sikkim, un o, une’Q (ma collection). 


Mecysmoderes crassirostris, n. sp. — Ovale rhomboidal, brun- 
noir, les antennes et les tarses testacés, revêtu en dessus de courtes 
soies squamuleuses jaunätres peu serrées et en dessous de squamules 


semblables et éparses. 
Rostre cylindrique, épais, aussi large que les fémurs antérieurs - 


vers leur échancrure, à peine aussi long que le prothorax, faiblement 


CT à 


arqué, rugueux, pourvu d’une carène médiane et pubescent à la 
base. Tête rugueuse, le front déprimé. Antennes médianes, courtes, 
les trois premiers articles du funicule peu allongés, le 4° gros, le 2° 
du double aussi long que large, le 3° plus mince et aussi long que le 
2, les trois derniers courts, globuleux, graduellement plus’épais, la 
massue ovale et courte. | 

Prothorax presque aussi long que large, largement et assez profon- 
dément étranglé en avant, convexe, largement sillonné au milieu, le 
sillon plus profond en avant et présentant, de chaque côté, une petite 
carène, pourvu d'une vive carène médiane effacée avant le sommet, 
*cette carène à peine prolongée en arrière entre les élytres ; bord anté- 


rieur relevé; disque couvert de gros points serrés et de soies peu 


serrées et appliquées. Caréne scutellaire excessivement courte. 
Élytres ovales triangulaires à peine plus longs que larges ensemble, 
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les épaules obliquement arrondies, le calus humeral élevé et rugueux, 
Pantéapical effacé; convexes, déprimés faiblement et très brièvement 
le long de la base, assez profondément le long de la suture en avant; 

sillons larges et profonds, leurs points peu distincts; interstries de la 
largeur des sillons, convexes, räpeux, munis chacun de deux rangs 
de soies; suture pourvue sur son tiers antérieur de petites squamules 
jaunâtres, peu serrées, formant une tache peu distincte. Pygidium 
ponctué. 

Pattes assez élancées, revétues de soies peu serrées ; fémurs armés 
d'un fort denticule aigu; tibias droits, brun de poix, les antérieurs 
plus clairs, ferrugineux; tarses robustes et courts. — Long. 2,7 mm. 

Sikkim, un exemplaire (ma coll.). 


Mecysmoderes suturalis, n. sp. — Ovale rhomboidal, d’un 
rouge-jaune, les antennes, les tibias et les tarses testacés, la suture 
revêtue sur toute sa longueur de très petites squamules jaunes, le 
dessous revêtu de squamules oblongues cendré jaunâtre assez ser- 
rées, le dessus pourvu de fins poils squamuleux jaunes et peu serrés. 

Rostre assez épais, un peu plus long que le prothorax, à la base 
pointillé, unicaréné et faiblement squamulé, en avant lisse et brillant, 
modérément arqué. 

Tête convexe, ponctuée, pubescente, le front profondément creusé 
et pourvu au milieu de la dépression d’une ligne enfoncée. 

Antennes médianes, fines, les trois premiers articles du funicule 
peu allongés, peu différents de longueur, mais le 4* plus épais, les 


trois derniers subconiques et ne croissant que très peu en épaisseur, * 


la massue oblongue acuminée, 

Prothorax subconique, à peine comprimé sur les côtés, ces der- 
niers peu arqués dans le milieu; convexe, légèrement impressionné 
en avant, un peu plus fortement sur les côtés, le bord antérieur non 
relevé; pourvu d'une carène médiane peu saillante; couvert de 
points assez grands mais superficiels, formant en avant quelques fines 


rides, orné de poils jaunes espacés et à peine soulevés. Carène scu- - 


tellaire couvrant à peine le quart antérieur de la suture. 
Elytres ovales triangulaires, un peu plus longs que larges ensem- 


ble, obliquement élargis arrondis aux épaules, le calus huméral pres- | 
que effacé, Pantéapical nul; convexes, à peine déprimés le long de 


la suture en avant; sillons profonds et ponctués; interstries un pe 
plus larges que les sillons, convexes, finement granulés räpeux et 


pourvus en arriere d’un seul rang de poils. Pygidium convexe, fine- 
ment ponctué et pubescent. 


Séance du 27 février 1924. 61 


Pattes assez courtes, finement pubescentes ; fémurs inermes ; tibias 
droits; tarses courts. — Long. 2 mm. 


Sikkim, coll. Bovie et la mienne. 


Mecysmoderes minutus, n. sp. — Ovale rhomboidal, brun-noir, 
les antennes et les pattes ferrugineuses, revêtu en dessus de petites 
squamules oblongues cendrées, éparses, formant quelques petites 
taches sur les élytres, orné d’une tache postscutellaire oblongue, 
brune, revêtu en dessous de squamules cendrées plus CCE et 
plus serrées. 

Rostre assez épais, aussi long (0) ou plus long (Q) que la tête et le 
prothorax, modérément arqué, ponctué et tricaréné à la base. Tête 
ponctuée et pubescente, le vertex fortement caréné, le front creusé. 
Antennes médianes, fines, le 3° article plus court que le 2°, les 5° et 
6° globuleux, la massue oblongue acuminée et foncée. 

Prothorax moins long que large, subconique, fortement impres- 
sionné latéralement en avant, faiblement au milieu, le bord antérieur 
relevé et subtronqué au milieu; convexe, rugueusement et fortement 
ponctué, la carène médiane obtuse n’atteignant pas tout à fait le som- 
met, flanquée de chaque côté vers le bord antérieur d’une courte 
carène ; revêtu de squamules plus serrées vers la base, et en avant de 
poils épars. Carène scutellaire courte couvrant le cinquième de la 
suture. 


Élytres ovales triangulaires, ne elargis arrondis aux 


épaules, le calus huméral presque effacé, l’antéapical nul; convexes, 
faiblement déprimés vers la tache scutellaire ; stries fortes, ponctuées, 
leurs points entamant les interstries ; interstries à peine plus larges 
que les stries, convexes, rugueux. Pygidium plan, ponctué. 

Pattes assez élancées, finement squamulées; fémurs finement den- 
ticulés; tibias droits; tarses assez gréles, le A° article beaucoup plus 
long que le 2°. — Long. 1,5-1,7 mm. 


_ Sikkim, coll. Bovis et la mienne. 
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Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain. 
Quarante sixième note (*) : 
Récoltes de M. C. Dumont dans la région d'El-Goléa 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


DERMESTIDAE. 
159. Anthrenus (Helocerus) heptamerus, n. Sp. — Long. 
2,5 mm, — Ovatus, deplanatus, niger, coleopteris rufo brunneis, 


antennarum basi, tibiis tarsisque flavis, squamulis triangulis nigris, 
ochraceis albisque decoratus. Antennae 7-articulatae, articulo ultimo 
maximo, bacilliformi. Oculi integri. Pronotum 

A} triangulum, apice attenuatum, lateribus rectum, 
KR utrinque macula alba, ochraceo limbata, medio- 
i que basis puncto ochraceo ornatum. Coleoptera 
co basi ac sutura ochracea, vittisque albariis trinis, 
as <= loc: Er Saa interruptis, ochraceo : limbatis, 

25 PTE 12 post busin, 2 post medium, 3* ante apicem ador- 

sp., antenne droite, nata, apice ipso albato. Subtus albosquamulatus, 

vue en dessous. abdominis segmentis medio ac lateribus ochraceo 
lituratis, ultimo in utroque sexu. emarginato, 
— Maris antennarum fovea ultimoque (7°) articulo longioribus, 

Regio desertorum Africae Minoris. 

El-Goléa, recueilli en trés petit nombre. 

Forme, dessin et premier aspect d'A. (Helocerus) minutus Er. Plus 
grand, plus allongé, plus aplati; pronotum rétréci en ligne droite de 
la base au sommet; squamulation ochracée bien plus développée, 
bandes blanches plus irrégulières, parfois fragmentees. Essentielle- 
ment distinct par la structure des antennes, qui sont composées de 
7 articles au lieu de 5, par dédoublement des articles 3 et 4 (fig. 4). 
Malgré un caractère aussi important, je ne suis pas d'avis qu’il y ait 
lieu de constituer un nouveau sous-genre pour cette espèce, dont les 
affinités avec les autres Helocerus sont évidentes. 


CHRYSOMELIDAE. 


160. Cryptocephalus Dumonti, n. sp. — Long. 3,5-4,5 mm. — 


Ovatus, convexus, supra glaber, subtus argenteo pubens, stramineus, 


(1) Pour les notes 1-14, 16-24, 26-45, voir ce Bulletin [1905-1923]. — 15° 


note, in Ann. Soc. ent. France [1912], p. 515. — 25° note, ibid. [1917], 


p. 117. — La 34° note [1919] énumère les récoltes faites par M. J. Surcour 
dans la même région et en partie à la même époque (février à mai). 
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capite ad frontem guttis duabus anticis et ad verticem linea mediana 
aurantiacis notato, pronoto versus medium linea transversa antice 
excisa, ad basin (summo nigro marginata) vitta lateraliter expansa, 
cum lituram discalem medio anguste, utrinque late connexa, brunneo . 
maculato, coleopteris (basi summo nigro marginatis), ad humeros 
puncto, ante apicem vitta undulata transversa, nec marginem nec sutu- 
ram attingente brunneo notatis, scutello medio 
excepto nigrato, metasterno ex toto, abdomine 
maculatim nigris, femoribus subtus aurantiaco 
maculatis. Pronotum parum transversum, pul- 
vinatum, trapezoideum, lateribus rectis, an- 
guste marginatis, basi medio lobato ac biden- 
tato, utrinque sinuato et serrulato, punctis sat 
grossis laxe instructum; scutellum triangulum, 
angustatum, summo obtusum. Coleoptera ad 
humeros prominulos pronoto latiora, postice et 
apud Q angustata, regulariter lineato punctata, 
punctis grossis, apice confusis. Prosternum in- 
ter coxas latum, apice emarginatum. Pedes TR ne 
crassi. — cf minor, antennis tenuibus, dimi- phalus Dumenti, 
dium corporis aequantibus, tarsis anticis valde, n. sp. (X 10). 
mediis sensim expansis, abdomine ad basin fere 

toto nigrato, ad apicem modice excavato; Q ma- 

jor, antennis brevibus, vix ultra basin pronoti prolixis, abdomine ver- 
sus apicem vix medio maculato, fovea apicali profunda, abrupta. 

Habitat Saharam, ad Calligonum comosum. 

Espèce remarquable par son pronotum trapézoidal, à côtés droits 
et son système de coloration (fig. 2), très constant chez les 8 spé- 
cimens que j'ai examinés (coll. BEDEL et coll. PEYERIMHOFF). Elle prend 
place dans le groupe 16 ( « flaves ») de la monographie de MARSEUL 
(V’Abeille, XIII). 

M. C. Dumont l’a recueillie à El-Goléa en avril et mai, sur le Calligo- 
num comosum L. Il a même observé les coques de sa larve sur cette 
Polygonée saharienne. 


ANTHRIBIDAE. 


161. Cercomorphus pectinator, n. sp. — Long. 1,6 mm. — cd’. 
Elongatus, volucer, parum nitidus, piceo niger, coleopteris (bast excepta 
infuscata), abdominis segmento ultimo, antennis, palpis pedibusque 
rufis, pude adpressa indutus. Caput transversum, prothorace plane an- 
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PAT gustius, oculis magnis, parum prominulis, antennis ut in ceteris spe- 
Bi ciebus 9-articulatis. Pronotum aeque longum ac la- 


tum, versus apicem curvatim angustatum, laxe punc- 
tillatum, subopacum. Coleoptera pronoto latiora et 
fere duplo longiora, subparallela, humeris callosa, 


ie apice truncata, nitidula, laxe punctulata. Tibiae 
ESS primi paris incurvatae, spinis acutis octonis aut 
e ' novenis pectinatae, secundi paris cirta medium ut 
29 geniculatae spinisque trinis praeditae. Pygidium 
Sen perlongum, triangulum. 

Regio desertorum Africae minoris. 

A Fig. 3.— Cerco- Un seul spécimen o recueilli entre El-Goléa et 
$ morphus pec- Ghardaia. L'insecte est mutilé et a perdu les tibias 


tinator, n. sp., 
tibia antérieur : Ne : : 
et tibia inter- Extrémement distinct par ses jambes courbées et 


4 « médiaire gau- munies, surtout les antérieures, d’un peigne d'épines 


de la troisième paire. 


q ches. de 

Es ; A aigués (fig. 3). Ni le C. Duvali Perris (et sa race 
5 Fr bicolor Ab.), ni le C. sterilis Peyerh., ne pre- 
= sentent la moindre apparence de cette conformation. 
E CURCULIONIDAE. 
a 1% 162. Ceuthorrhynchus (Dionorenus) (') perasper, n. sp. 
Wei Long. 2,6 mm. — Q. Oblongo ovatus, niger, rostro, antennis pedibus- 

X que rufulis (femoribus vix infuscatis), integumento micans, tuberculis 


5 

0 validis setas argenteas recurvas gignentibus, ad coleoptera praecipue 
2 asperrimus, squamis oblongis albariis sejunctis (pronoto basi, lateribus 
. coleopterorum suturaque leviter imbricatis) ex toto indutus. Caput de- 
pressum, vertice acute carinulatum, squamis et pilis vestitum, oculis 
magnis, perparum converis, rostro tenui, capite cum pronoto longiore, 
curvato, nudo, remote punctillato, basi longitudinaliter carinato, an- 
tennis gracilibus, funiculo 7-articulato. Pronotum longitudine vir la- 
tius, trapezoideum, lateribus subrectum, utrinque transversaliter acute 
callosum, medio canaliculatum et antice foveatum, margine apicali 
valde reflexa, summo rufula, tuberculis perdense praeditum, setis ad 
anticum versis. Coleoptera humeris callosa, versus apicem attenuata, 
striata, punctis nullis, tuberculis validis antice acutis, postice gradatim 


(1) Dionorenus Reitter, in Fauna Germanica V, p. 153. Ce groupe réu- 
N nit les Ceuthorrhynchus à élytres plus ou moins métalliques et à prono- 
à tum très rugueux. Il est particulièrement nombreux en espèces dans le 
E Nord de l'Afrique, 
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obtuse umbonatis, setas retroversas longiores gignentibus sparsa, in- 
terstitiis planis, 2-3 squamis in latitudine tectis, callo subapicali nullo. 
Pedes graciles, femoribus punctatis, muticis, squamis et pilis albariis 
sparsis, tibiis albo hirtis, tarsis gracillimis, ungulis edenticulatis. 
Subtus ut supra squamis et pilis albis indutus. 

Habitat Saharam Africae minoris. 

El-Goléa; une seule ©. 

Taille et premiere apparence de C. Chobauti Schze. (de Ghardaia), 
dont M. le D: Cuopavr a eula générosité de me donner l’un des types 
Q (!). Très distinct par l’élongation et la couleur claire des pattes et 
des antennes, le développement insolite des tubercules sétiféres sur 
les interstries et la nature du revétement, composé uniquement d'é- 
cailles ovales. Plus voisin, peut-étre, de C. granifer Schze., espéce 
chez laquelle les interstries sont aussi parsemés de tubercules sail- 
lants; mais chez C. perasper, ces tubercules sont sensiblement plus 
gros, moins nombreux, terminés, non par un poil squamiforme appli- 
qué au tégument, mais par une longue et fine soie mi-soulevée; et le 
revêtement est blane de lait, au lieu d’être doré ou métallique. 


* 
Xx * 


7: 


Liste des Coléoptères recueillis par M. Dumont (2). 


Cicindela flexuosa Fabr . — Calosoma algiricum Geh. — Scarites 
striatus Déj. — S. subeylindricus Chaud. — Bembidion latiplaga 
Chaud. — Heteracantha depressa Brullé. — Pseudophonus pubes- 
cens Müll. (ruficornis auct.). — Acupalpus elegans var. ephippium 
Dej. — Dromius vagepictus Fairm. 

Hygrotus musicus Klug. 


, Oxytelus nitidulus Gravh. — Bledius vitulus Er. — Oncophorus 
Pirazzolii Epp. — Astenus nigromaculatus Motsch. — A. melanu- 
rus Küst. — Atheta pellucida Fauv. — A. fungi Gravh. (race 
claire). — 


Chobautiella anisotomoides Fairm. (deserticola Reitt.). 
Saprinus gilvicornis Er. — S. Moyses Mars. 


(1) Ce type est conforme á la description, sauf en ce qui concerne le fu- 
nicule des antennes, posilivement composé de sept articles, et non de six. 
(2) J'ai omis ici lesespèces déjà mentionnées d'El-Goléa dans les récoltes 
de M. Surcour, et je rappelle à cette occasion que l’insecte désigné dans ce 
Bulletin [1920], p. 48, sous le nom d’Adoretus « epistomalis Chob. » 
doit prendre le nom d’A. Surcoufi Peyerh. (ibid. [1921], p. 234). — Le 


‘total de ces deux listes atteint 175 espèces. 


N; 
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Laccobius sinuatus Motsch. (race claire,? pallescens Rottb.). 

Carpophilus hemipterus L. — C. dimidiatus Er. et var. mutilatus 
Er. — Cryptophilus integer Heer. — Olibrosoma testaceum 
Tourn. — Thorictus trisulcatus Reitt. — Corticaria pilosula Resh. 
— Myrmecoxenus vaporariorum Guér. 

Adonia variegata Goeze. — Coccinella undecim-punctata L. (entre 
El-Goléa et Ghardaia). — Exochomus nigripennis Er. (id). — Pullus 
pallidivestis Muls. 

Dryops algiricus Luc. 

Telopes cyphonoides Reitt. (*) (entre El-Goléa et Ghardaia). — An- 
threnus (Anthrenops) albidoflavus Reitt. (id.). — A. (Helocerus) hep- 
tamerus Peyerh. 

Drasterius bimaculatus Rossi. 

Julodis Aristidis Luc. — Ancylochira Douei Luc. — Sphenoptera 


—Dumonti Théry (2). 


Ptinus (Heteroptinus)? Olivieri Pic (9) (3). 

Xanthomima obsoleta Fairm 

Anthicus crinitus Lat. — Ochthenomus bivittatus Truqui. 

Decatoma argentifera Pic. — Cabalia rufiventris Walk.? — es 
drothorax Chanzyi Fairm. 


Foleya brevicornis Peyerh. — Hionthisoma occidentale Fairm. 
(entre El-Goléa et Ghardaia). — Himatismus Perraudieri Mars. — 
Ammotrypes crenulicollis Fairm. — Anemia Fenyesi Reitt. — Cata- 


phronetis? proliza Fairm. (*). 
. Pseudocolaspis Leprieuri Let. (entre El-Goléa et Ghardaia). — P. 
sp. (9). — Cryptocephalus Dumonti Peyerh. 
Cercomorphus pectinator Peyerh. (entre El-Goléa et Ghardaia). 
Porocleonus candidus Oliv. — Phytonomus isabellinus Bohem. — 


P, parvithorar Desbr. (%). — Coniatus tamarisci Fabr. — Ceu- 


(1) Comparé au fype par M. le Dr Cnoraur. — Espèce nouvelle pour le 
Nord de l’Afrique. 

(2) Décrit in Bull. Soc. Hist. nat. de l'Afrique du Nord, XIII, [1922], 
p. 30. Ce superbe Bupreste vit, d'après les observations de M. Dumonr, sur 
le Calligonum comosum. ‘ 

(8) M. M. Pic, à qui j'ai communiqué cet insecte, hésite (in litt.) à lé 
nommer Olivieri Pic, ou separaius Pic’, ou fimicola Desbr. 


(4) Ou €. ? bicolor Reitt. — Les insectes de ce genre varient notablement, … 


et il n'est pas démontré que ces deux noms doivent désigner deux espèces 
réelles. 

(5) Voisin de P. Zeprieuri Lef.; pubescence bien plus longue et fine 
dense, soyeuse, nullement squamiforme et sans traces d'alignements. 

(6) Recueilli par M. Dumonr sur Geranium glaucophyllum. 
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thorrhynchus perasper Peyerh. — Lissotarsus alboguttatus var. sub- 
elongatus Pic ('). — Mecinus longirostris Pic (2). — Nanophyes 


sp. (?), — Apion Poupillieri Wenck. — A cretaceum Rosh. — 
A. Marseuli Wenck. 

Glaresis Handlirschi Reitt. — Aphodius lucidus Klug. — Hybosorus 
Illigeri Reiche.— Onthophagus taurus Schreb. — 0. transcaspicus : 
Kon. — Pachydema (Flatipalpus) albolanosa Fairm. — Dicrano- 
plia deserticola Luc. — Anomala ferruginea Mars. — Coptogna- 
thus Lefranti God. — Musurgus stridens Vaul. — Enoplotarsus de- 
serticola var. Bedeli Bleuse. . 


Notes sur les Salpingides [CoL. HETEROMERA] 
par Maurice Pic. 


‘Pendant la guerre, feu le D* Seirırz a publié un intéressant 
mémoire sur les Salpingides (Deutsche ent. Zeit., [1916-1947)), en 
partie ignoré. Dans ce mémoire, pour lequel l’auteur avait été aidé 
par d’importants matériaux du Muséum de Paris et par quelques es- 
pèces communiquées par moi, SEIDLITZ décrit un nouveau genre, 
séparé de l’ancien genre Lanthanus Champ., sous le nom de Chilo- 
peltis, genre redecrit depuis par BrAır (Ent. monthly Mag. (3), V 
[1919], p. 113, 117) sous le nom de Platylissodema. 

Le genre Chilopeltis Seidl. comprend, d’après SeıpLırz, l’ancien 
Lanthanus laevipennis Mars., du Japon, et une espece nouvelle, 
insculpta Seidl., décrite de ma collection. BrAır classe, dans son 
genre Platylissodema, le Lanthanus Rouyeri Pic, ainsi que L. laevi- 
pennis Mars.; donc l’auteur anglais ignore l’espèce insculpta Seidl. 
antérieurement décrite, de même que le genre Chilopeltis Seidl. 
BLai (1. c., p. 143, 118) a créé un deuxième genre nouveau, sous le 
nom de Platysalpingus, dans lequel il fait entrer des éléments un peu 
disparates et c'est pourquoi, à mon tour (Mél. Exot. Ent., 20 (1919), 


(1) Décrit in PEchange, XXXVII, [1921], p. 10, sur un seul Fe 

(2) Cf. Bull. Soc. ent. France [1922], p. 321, note (3). 

(3) Remarquable par une pubescence écailleuse blanche sur la ligne mé- 
diane et les cótés du pronotum, le calus huméral et la base de la suture, 
et le dessous du corps; coloration entièrement jaune paille; funicule de 
5 articles, comme chez N. languidus Bohew. 
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p. 3), jai établi (séparant les anciens Platysalpingus Blair) un nou- 
veau genre nommé Falsolanthanus. N 
Pour mettre un peu de clarté dans les créations récentes des trois 


auteurs, je vais résumer, suivant mon point de vue personnel, ce que 


je viens d’exposer et présenter le tableau dichotomique suivant qui 


permettra de distinguer entre eux les trois genres précédemment 


nommes. 
4. Prothorax crénelé ou denticulé sur les côtés; posteo; un 
peu plus long que large, parfois court.................. 2. 

A’. Prothorax à côtés réguliers; rostre bien plus long que 4 
large. À 
[pour Wallacei RR et voisins, coeruleus Pic, rufono- 

AA DC]. Soe eer AI O es Platysalpingus Blair 


2. Rostre tres robuste; épaules tres marquées, droites en 
avant, d'où élytres bien plus larges que le prothorax. 
[pour Rouyeri Pic, insculpta Seidl., maculata Pic (var. > y 
du précédent (') (Platylissodema Blair)..... Chilopeltis Seidl. 

-2', Rostre moins robuste, d’où moins court; épaules peu 3 
marquees, subarrondies en avant, d’oü élytres peu plus 
larges que le prothorax. 

[pour albonotatus Pic]........... .. Falsolanthanus Pic 


Je termine cet article par la description d'une nouvelle espèce de _ 
ma collection, originaire du Tonkin. ! 


Chilopeltis tonkineus, n. sp. — Parum elongatus, nitidus, paulo ~ 


- pubescens, nigro-metallicus, palpis, antennis ad basin pedibusque testa- 


ceis, elytris luteis, medio et ad suturam nigro-metallicis; rostro lato et — 
breve; antennis satis validis, articulis tribus ultimis dilatatis ; thorace | 
robusto, lateraliter parum distincte et paulo dentato, fortiter et sparse. 
punctato; elytris paulo elongatis, apice subrotundatis, minute punc- 
tatis. — Long. 2 mm. | § 
Tonkin : Hoa Binh, 


Diffère, à première vue, de Rouyeri Pic, par la forme moins robuste, - 


les élytres moins larges, le prothorax à angles postérieurs moins sail | 
lants. 
\ 
| 


(1) Je mentionne seulement les espèces qui me sont connues en nature. 
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Conséquences de la ligature de la téte, avec ou sans decapitation, 
chez les Vers á soie du mürier (Sericaria mori L.), 
au moment de la nymphose 


par Henri GADEAU DE KERVILLE. 


Dans PAnzeiger der Akademie der Wissenschaften in Wien, Mathe- 
matisch-naturwissenschaftliche Klasse (nos 7-8 et 18 de 1921, et n° 2-3 
de 1922), Hans Przibram, et surtout Walter FINKLER, ont signalé des 


faits étonnants, dont quelques-uns presque invraisemblables, qui . 


«firent sensation dans le monde des biologistes. Ces faits sont relatifs 


aux conséquences de la décapitation d'insectes de différents ordres et. 


du remplacement de la tête par une autre provenant d’un individu de 
la même espèce, d’une autre espèce du même genre, ou, même, d’une 
famille différente. A mon avis, il est indispensable, avant d'admettre 
la véracité de certains faits extraordinaires indiqués par Walter Fink- 


LER, que leur exactitude soit reconnue par des entomologistes expé- 


rimentant avec le plus grand soin. 

La lecture des notes de Przipram et de FINKLER m'a engagé à faire 
quelques expériences ayant trait au sujet en question. 

L’an dernier, j'ai effectué les suivantes sur des Vers à soie du 
mürier élevés à mon domicile et paraissant tres bien portants,*un 
certain nombre d’entre eux étant conservés-comme témoins. 

Au moment de la nymphose, j’ai ligaturé deux cents chenilles 
environ : les unes, avant qu’elles aient fait leur cocon; les autres, 
quand elles étaient dans leur cocon, raccourcies et immobiles, mais 
non encore transformées en chrysalides. Les ligatures ont été prati- 
quées en arrière de la tête ou de la paire postérieure de pattes tho- 
raciques, avec un fil, au moyen d’un nœud coulant, serré fortement 
et fixé par un second nœud. Avec des ciseaux, j'ai coupé la tête à 
une partie des chenilles, immédiatement après la ligature, et laissé 


celle des autres. Il m'a semblé inutile: d'endormir les chenilles avant 


de les opérer. 
La ligature est indispensable pour toutes les chenilles que l’on doit 


décapiter; car, si elle n’était pas faite, une partie du contenu du tube 
digestif s'échapperait par l'ouverture et déterminerait leur mort. 

Les chenilles ligaturées, mais non décapitées, ne peuvent pas filer 
de cocon et produisent, tout au plus, le fil qui précède sa formation; 
mais, comme on le sait très bien, l’absence de cocon n'empêche pas 
la production de papillons normalement constitués. 


La presque totalité de mes chenilles mourut avant de se transformer - 
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en chrysalides. Néanmoins, j'ai ages deux chrysalides acéphales et 
un papillon normal : < 
Deux chenilles, qui n’avaient pas été décapitées, ont donné des 
chrysalides présentant les étuis des ailes et des pattes médianes et 
postérieures, mais ne possédant pas de tete, ni de pattes antérieures. 
Enfin, une chenille non décapitée produisit un papillon femelle 


dont la tête, comme tout le reste du corps, était normale. Cette 


femelle, accouplée avec un témoin, effectua sa ponte, et la couleur des 
œufs m’a fait voir qu’ils étaient fécondés. Je suis certain que la che- 
nille avait été ligaturée en arrière de la tête, mais suis porté à croire 
que la ligature était moins serrée que pour les autres. é 

‘Comme il s’agit lá de faits intéressants au point de vue biologique, 
je ferai, cette année, de nouvelles expériences dont j'aurai Phonneur 
de rendre compte a notre éminente Sociéte. 

En terminant, je tiens & rappeler quil y a treize ans, A. Conte et 
C. Vaney ont publié une fort interessante note intitulée : Production 
expérimentale de Lépidoptères acéphales (C. R. Acad. Sciences Paris, « 
séance du 43 février 1911, p. 404-406), dans laquelle ils parlent des 
résultats qu'ils ont obtenus en expérimentant sur des chenilles des 


_trois espèces suivantes : Sericaria mori L., Arctia caja L. et Lyman- 


tria dispar L. 


Observations biologiques sur les Orthopteres 
par Lucien BERLAND. 


I. Enfouissement de l’oothèque de Loboptera decipiens Ger m. 
— Le 1” juillet 1923, à Callian (Var), je passais à côté d’un petit talus, 
lorsque mon attention fut attirée par un Loboptera decipiens dont les 
allures paraissaient étranges. Fort communes dans le Midi, ces Blattes — 
vivent généralement dans les feuilles mortes ou sous les pierres, et, 
quand elles se déplacent, le font avec une grande rapidité. Celle-ci, au 
contraire, allait très lentement, et semblait absorbée par une oceu- 
pation importante. En Pobservant, je constatai en effet que son acti-! 
vité était concentrée sur un trou d’environ 4 em. de diamètre, &vi- 
demment un terrier abandonné de quelque Hyménoptère, autour. 
duquel elle se déplacait, en éloignant de quelques centimètres, pour 
y revenir et y entrer en entier, Dans ses courses, la Blatte allait cher- 


A \ 


L 


| AR 
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cher de petites parcelles de terre, qu’elle transportait soigneusement, _ 
avec ses mandibules, dans le terrier objet de ses attentions. Les Blattes 
sont généralement errantes, et il ne semble pas que le sens de l’orien- 
tation, qui amène la découverte infaillible du gîte, puisse être bien 
développé chez elles; celle-ci, en effet, avait le plus souvent de grandes 
difficultés à retrouver Porifice qui l’intéressait, et une fois même, 
s'étant éloignée un peu trop, elle erra à l’entour pendant un temps 
assez long avant d’y parvenir. 

Lorsque je jugeai mon observation suffisante, je m’emparai de Pani- 
mal, et creusai le terrier où il avait travaillé. A une très faible pro- 
fondeur, je trouvai une barricade formée par les, parcelles de terre 
qu'il avait introduites; celles-ci, de la dimension d’une grosse tête 
d’épingle, étaient au nombre d’une trentaine environ, entremélées de 
menus débris végétaux. En arrière de cette petite barricade se trou- 
vait l’oothéque de la Blatte. Le but de ses opérations, de toute évi- 
dence, était donc de déposer son oothèque dans une anfractuosité du 
sol et de clôturer celle-ci, pour en mieux assurer la protection. 

Ce petit fait ne laisse pas d’être assez curieux. Les Blattes portent 
leur oothèque entre leurs pièces génitales pendant plusieurs jours; 
après quoi, il est fort probable qu’elles les abandonnent sur le sol (!). 
On trouve assez souvent les oothèques à terre dans les endroits 
qu’elles fréquentent. Il y a donc de fortes présomptions pour que Pacte 
du Loboptera que j'ai observé, soit individuel et non spécifique. Il 
n’en aurait alors que plus d'intérêt, car il ferait, supposer chez cet 
animal l’invention spontanée d’un acte aboutissant à la protection de 
sa progéniture, chose qui peut paraître surprenante dans un groupe 
d'insectes qui semble particulièrement dépourvu de tout développe- 
ment psychique. 

Il est à désirer vivement que de nouvelles observations viennent 
nous apprendre s’il y a lá une habitude commune aux Blattes ou sil 
s’agit, au contraire, d’un cas très particulier. 


II. Regime alimentaire des Éphippigères. — Les Éphippi- 
gères sont considérées comme foncièrement phytophages. On le sait 
assez par les dégâts qu’elles causent dans les cultures, lorsqu'elles se 


- trouvent en nombre. 


| Jai cependant observé deux fois que leur régime pouvait, à Pocca- 
sion, être différent. 

(1) Notre collègue M'* Guyon a bien voulu m’affirmer qu'ayant élevé des 
Blattes, dans un but de recherches histologiques, celles-ci ahandonnaient leur 
oothèque sur le sol. 
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; Ayant capturé, dans l’Yonne, un Ephippiger ephippiger, et l'ayant 
MS asphyxié, — du moins je le croyais — je le plaçai sur un lit de coton, 
A je à côté d'autres insectes, également tués. Mais V’Ephippigere n’était 

- qu’endormie, et je pus constater, le lendemain, qu’elle s’était réveillée | 
la nuit, et s'était mise, immédiatement, à dévorer les cadavres d'in- 
sectes qui se trouvaient auprès d'elle. 

_ Plus récemment j'ai vu, à Callian (Var), un male d’Ephippigere 
- (dans cette région, c'est E. provincialis qui domine), transporlant dans 
‚ses mandibules le cadavre d'une Abeille. Ce ne pouvait étre que pour 
s’en nourrir. 

Ainsi il est possible, dans certains cas, que les Éphippigères aient | 
un régime carné, et qu’ ’elles se nourrissent de petits cadavres ne. le 
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